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160 Euntre le second et le troisième accord
(Réalisation, page 17, iitnéro d'avril) il y a
résolution déceptive, c'est-q-dite ue l'accord

le Dominante fait sa résolution sur celui de
sous-médiante. Dans cette résolution décep-
tive, lit basse de l'accord de Dominante (Ré)
monte d'un degré sur li Sous-iante (Mi) ; la
Note Sensible (Fa dièse le l'alto) monte d'un
degré.sur la·Tonique (Sol) ; lat Quinte, contrai-
remlent ic lit résolution normale, descend toit-
jours d'un degré afin d'éviter les quintes pareil-
lèles entre lit basse et le soprano ; le redouble.
tient die la fondamentale (lRé du ténor) marche
sur la quinte de l'accord suivant.

S17 Lt progression di troisiiie uii quatrième
et du quatrième au einquième accord suivent laJ
règle de l'chailiement par lit note conunine.
(Voir paragraphe l4ièie, pige 167).

18o Lorsque l'accord du second degré précède
celui du cinquième, il est généralement préfé-
rable d'employer le mouvement contraire. (Comu-
litrez les accords cinq et six lii présent exer-
ýice, dernier numéro).

1%i Il y t résolution normale entre le sixième
et le septième accord. Pour lit résolution de
cette progression, voyez 12-ièmie panragraphie.

Comme lt liste les questions posées, ce
mois, à. l'Ac'i' MIusicALi est assez longue, nous
te commencerons nos études sur les renverse-
mîtetîts qu'avec le iuitéro de juin.

(A sairre)

Réponses aux.questions posées à l'Art Musical

M4de .L G. L. - Le ltpremier prélude clu cla-
%'eCin bien tempéré cie Baclh, sur lequel Gounod
i écrit son intnortel I re ia'ria, se divise en
trois périodes bien distinctes : La première
couprend les onze premières mesures; la se-
coude, qui nie renferme que huit mesures, finit
avec la dix-neuvième, et enfin la dernière coi
prend les seize dernières mesures. Cette der-
nière période est considérée comme lIt coet, vîu
qu'elle en a toutes les caractéristiques : d'abord
il y a deux fois modulation lt Souts-Dominante,
de plus il y t une Pédale sur lt Dominante qui
commnîenîce avec li cinquième mesure dle cette
dernière période et une Pédale sur lit Tonique
qui~conluence avec lit treizième.

M. J. B. -Pour tfire apprendre rapide-
inent par coeur lui passage diflicile, nous vous
conseillons de' faire iouer a l'élève dix fois ce
passage sur le livre et ensuite, essayer ce qu'il
peut faire par ccur ; naturellement, tu prei ie
essai, il jouera à peine une mesure sanis futîtes.
Il faiut avoir soin île faire marque' parî l'élève
le nombre de fois qu'il joue ce passage avec la
musique par 1 2 3 4 i 6 7 8 t) 0. Lorsque ce
premier essai.nc réussit pis, faites recoiiiel-
cetr de nouveau avec le livre encore dix fois, que
vous- faites marqùer par une petite ligne ditago.
ntale sur les chifres au fuîr et à mesire qu'il
répète ce passage ; encore nouvelle épreuve
sans le livre, tloIrs il joutera probablement deux
mesures cette fois et recomnmencez ce travail
tous les jours, jusqu'ià ce que l'élève ait par-
faitementvîincu li difliculté. Cette manière de
procéder parutit longue, titus c'est sûrement la
plus courte, et vous alrrivezy aux meilleurs résul-
tats possibles dans i us temps relativement court.

M. Arth. Il. - Briieckner est néè le 4 sei-
tetibie 1824 à Aisfolden, Autriche.

Mde. L. R - Je vous dirai qie je ne Colt-
tuais personne qui puisse transposer parfaite-
ient i vue. Avec beaucoup d'expérience, un
muosicien peut tout au plus transposer des chan-
sonnettes et petites pièces assez faciles. Je
vous accorde que le violoncelliste peut transpo-
ser, attendu que la inusique de violoncelle est
écrite partie en clef de Fi, partie en clef d'Ul,
ceci évite les ligues supplémentaires que l'on
tie peut éviter dans la musique d'orgue ou de

piano. Voîume dites avir vu transposer unllo
partie de cor h vue ; cela est très possible, étant
donné que la partie de cor est généralement
ties sinple a1 l'orchestre et que île plus cet
mstrîument. ausi bien que le violon et i lInte,
lie joie quilulie seule note à la fois, tandis que
dais la imus ipe d'rgue, il faut suivre trois
l.gnes h la fois et chaique ligne contient plu-
sieurs iotes et très s ut il faudrait détruire
lui dièze et luin hémool en même temps. Si votre
client veut bien tentrCi une petite puede
transposition i vuie, Iots iiIIus ferons un plaisir
dle publier soi ioi au prochain nuintéro dans
les colonnes île l'A lei Mis,.

M1ll T1. F'.- m. hin exécuter trois notes
contre deux il faut.avoir soin de compter daprès
lit diviision ternaire otiluci, lorsque vous eécuit ez
trois croches contre deux, il faut dire une. deux.
(t t cis, e ayant soin le Jouer lt seconde des
cro cles du ryttinte liin e iisur le iiit t. Vois
trouverez un très bel exciliple de ce genre de
travail dans le Nuo : dit beau livre de Ligout,
intitulé Cent plièces brèves lais la tonaiiilité
Grîégor'ielmîe."'

M. . C. -Le 11î,mbrlîîe de vibrations(i dît dia-
paisonvli normal kA est île 870 par ceco nde ce
chiffre a été fixéeni 1! 1'%A dé i:pair catçaise et ensuite adopté à la Confîér
nationale teite à Vieillme en J .

i. A. D-dai ,dans l'anIciennîî
indiquait plutt t mouvement conve
dis qtue dans la nmsique miu oele, il
par letit, et même très lent.

ence inter-

e musique
nîable tat-
se traduit

J1. D. Dl.

A QUÉBEC
La fête de Pâques i été grandioise àit la Bsi-

lique de Québec. Sous Elinientce Mgri Merry
cel Val ofliciait, et on a exécuté av'e beaucoup
de verve la messe cIu sacre de Charles X de
Cherubini, avec accompagnement d'orchestre
sous la direction de M. Gustave Iagnuuîon uog-
nliste cie la Basilique.

M. Ernest Gagioi présidait à l'orgue. Lui.
carnatus est, a été <lit par Mlle A lice Gagnîonî,
" A I'Offertoire" Chaul die Pâques de Paul
Rougnton, chanté par M. Moïse Raymond tuii
nous est revenu après deux années d'alsence.

LES DISPARUS

Berthoold Tours, coipositeuri anglais, est mtit10.
h Londres le 1l mars, it l'âge île soixante nits.
Il était bien connu en Angleterre, oit l'uoi ppré-
cie fort sut nîasuciqcue et ses chants d'Eglise.

Carl Mendelssohn, fils duci célèbre compositeur,
vient de mourir hi Briigg un Suisse. Il était
encore fort jeune guand son père mttourut. Quoi-
que musicien le premier ordre, il uie fit cepent-
dant jiais profession de soit art. So noim se
reticoitre fréquemment danis les letties de Mln-
IIelssolii.

Anitoico Bazzaii, qui pendant seize ans fut
directeur principal di conservatoire de musique
de M1ilan, et qui était l'un des musiciens les
plus distingués île l'Italie, est mort le 19 février
i l'âge le soixante.îieuf uns.

C'était tun virtuose duit violon.

-A Wechiniar près cie Gotha, le coiseil mîîuu-
inicipal. i faeit apposer une inscription sur la
maison qu'lhabitait, vers 1600, Veit Baclh, l'an-
cêtre de la famille du grand or de Leipzig.
Veit Bacli, dont J. S. Bachli a souvent parlé.
était, houlntger' ; -lui et soni fils Hfats ont
exercé leur métier dans la vieille maison fi-
iniliale de Weclimar;i'. qui est encore debout. Le
fils, Haits Bach, avait appris lo musique à
Gotha et jouissait. d'une certaine réputation
d'artiste. On compte, en sept générations, plus
de cent descendants de Veit Bachi, dolnt loi plu-
part sont connus dans l'histoire de lui musique
allemande.

ABEDMIE LIE MUSIUtE - 1OIEE
CONCOURS DE 1897.

Le oniours il I197 aur lion -à Vorél, vENDREDI., h'
vNGîT-ONQU1EIIE .our' do lJ1N prouin.'i PCOT T til
lATEAU, rue ste-Cotherin, it iih'9ire" A. I.

Programme.

ORGUE
: e' îcsse--Andantîe relitos t a l iiilt s o itp. 7'6

(t'dttioni ¯'ets). :iiîndelsrsoin.
ime claso-2lèmei ' P'rémlo, op. 37 (éliti ir ioters),Mon-

iul'reclals.o'e--l 'òr sonatr mieonootor inou emeni), tir.,5(.d'-
[lon, Peterst31nelson

tecture it priiimli r i Oie et exameno'u siur la räito thioli oo et,.lain-lhnuv

PIANO
31t'îîme' eiinsse,-Soîiotoa . ir'iè'o Npart.. No pren r

soletîî tes sonatines cle tKilhinu. N la 1i ' ' iti.,on loters.Uièmeeinse--.onate(pre iereparule), Lit 19lclie. Unie
iolito nioncht) onl nui elooix dos lcurren t.in sona te op. l,
No i'l Duss'k. 1oreeinizp r e p rt' (ilition sohim, er).

tl'r'.'n'tsosom' Soîte(reiètparth.) en mi-h.n1ti''i'00op. 7. ho ot )
. lr , ol 'x. ame sur la h r, 1 oi.' lan i-

VIOLON
i me 'tlas"'--No urne.' en "r'" min iur, No s (é¾iiio

''tr) vto ot 2.12s, 'ilt.
ièmein e o- ioma i'te', lo: t. (.Na i oho f ilheo l'lbt'.' n

t o'l SI o' iii,l'ro'e'ts'o'-o' int e eo' t alltegoro'to l n i sin '2.lème'oOoceriio
oio' violt-lt. (o"OitiOO on l ch.).

VIOLONCELLE

ul(Jme Ilasse-Largh tto, 3JzirX
Itoro tie e io-o rto ciie o. itG ormann, op. . 1 . ol 'Oex

HARMONIE
Conso i' et tilssonnut nn. itlls, OipptOtioî :0 lo no.

CHANT

sopo '' Wtitho o'eroiiitr ooo ''a iJo'roün io- loinyil.
I:olitrallo. ' liht Mter.' N o m.

'Tno.-Ar' (le J op, 3t'ho l.

ibisse, . iin g ini fonmhl it hil ',w.n Or ion, li ni.
ti ensr lesofg.

CONCOURS SPECIAUX

D-s c'ilioorsi, spc'ano our le titr' (le Lotréont ont rii-
vIrts vu ifaveuriii flo portelurs ile t i ' d t i'r cios".

Programme.
OitUt-Pr'ino 'il n mi-bm l majo ur, Haou. (ltitio

AIugener). vols 9812.
iANO--arn'Avn o vinne, oto i2, soiolnunn. (Eduloii

Peters), N. 232u, loreier m ouvment.
UAiuloNn:-Thosriquer tei pratiqune.
N. Il.-Les concturrents pourront yri-ndtre jours inssrµt jli.

i . salei le masIrtin mu e di ' ccolloeur '.

ios. A. nWt', scrtalro.
12 Avil. 1897.

Unt médecin allei and ayant remaril é I ue
ses compatriotes, tous altateurs le chnlt, sIit
raroî'ement atteints de conscmption, se prpse
tie soigner les maladies de nerfs, l'anémie, lt
inévralgie, les douleurs intercostales, Ilhyoî-
condrie, etc., il'aile cie lit musique.

Il i fait construire près Ie M n ticli, cit Ili-
viure, un mniinie hôpital, entomré cie hos-
quets et cie jardin s délicitaux. Les salles cld
clinique sont changées eni salles le concert;
des chanteurs et musiciens de toits genres satîl-
r'eronît cde mîîusique les pensionaires Id l'hos-
lice au nombre desquels seront de nombreuses

personnes atteintes de maladies mentales.
L'idée n'est pas nouvelle. .David ne ctlmaiutit-

il pas les fureurs dle Staill avec des airs joués sur
loi harpe ?

A une époque beaucoup plus rapprochée, en
1778, le Journal de Paris di 15 avril, raconte
que la princesse Belhionte Pignatelli a été gué
lie d'une fièvre maligne, grâce auî chevalier
Rai, célère musicien d'alors, qui lui ut chanité h
maintes reprises une ' ariette. " Et le Ttiueiil

ni'ccpdique die 1776, raconte ausii qu'un
docteur Dubal a guéri une paralytique, âgée île
60 ais, ei lui faisant chanter des cantiques Is
_NoëIl.


